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Fig . 1. Prototype d'un chalet pour I'Esterel , Roger D'Astous, architects, 1958. 
(Architecture/B8timenVConstruction XII I, no 149 (septembre 1958) : 67) 

Fig. 2. Maison de Fridolin Simard, Esterel , Roger D'Astous, architecte, 1959-1960. 
Facade sur le lac Masson. 
(Reproduction tin~e d'une diapositive du fonds Roger D'Astous, Co llection Centre Canadien d'Architecture/ 
Canadian Centre for Architecture, Montreal) 
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Claude Bergeron 

Roger D' Astous 
designer d'habitations. Le chalet 

Au debut des annees 1960, c'est en compagnie de Mies 
van der Rohe, Skidmore, Owings & Merrill, Ieoh Ming 
Pei et Peter Dickinson que Roger D' Astous apportait sa 

contribution au rajeunissement du centre de Montreal. Chacun 
d'eux y construisait alors un immeuble ou groupe d'immeubles 
geants qui ne signifiaient pas seulement une ere de grands tra­
vaux, mais qui marquaient surtout le triomphe incontestable de 
la modernite au Quebec. Pour sa part, D' Astous batissait l'hotel 
du Chateau Champlain. Ala fin des annees 1950 et au debut des 
annees 1960, en effet, la carriere de ce dernier s'annon"ait comme 
une des plus prometteuses parmi les architectes quebecois. Quel­
que dix ans plus tard, avec son associe Luc Durand, il concevait le 
Village olympique. Bien que le Chateau Champlain et le Village 
olympique laissent, a cause de leur taille et de I' emplacement de 
choix qu'ils occupent, une marque bien apparente, et qui sera sans 
doute durable, dans le paysage montrealais, il n 'en demeure pas 
moins que ces deux ceuvres constituent des exceptions dans la 
production de 1' architecte. Roger D' Astous s' est davantage affirme 
comme un architecte de maisons individuelles. Cela ne nous 
etonne evidemment pas d 'un disciple de Frank Lloyd Wright. 

Roger D' Astous est ne a Montreal en 1926. Dip lome de l'Ecole 
des beaux-arts de sa ville natale en 1952, il entreprend, des le mois 
d'aout suivant, un stage d 'une annee dans l'atelier de Wright au 
Wisconsin et en Arizona. Des son retour au Canada, il fonde sa 
propre agence et sa premiere commande est pour une grande 
maison dans la banlieue cossue de Laval-sur-le-Lac au nord de 
Montreal, la maison Laurion, qu'il construit en 1954-1955. Au 
cours de sa carriere qui se termine en 1998, Roger D' Astous con­
cevra quelque 70 projets de maisons. Les projets pour ce type de 
construction sont non seulement les plus nombreux et les plus 
constants tout au long de sa carriere, mais la maison individuelle 
est importante aussi dans 1' ceuvre de D' Astous parce qu' elle cor­
respond adequatement a sa personnalite. Il est foncierement un 
individualiste, et la maison est un des types d'edifices qui lui 
permettaient le mieux de profiter de la liberte qu'il cherissait. Il 
preferait les petits projets parce que ceux-ci lui garantissaient le 
plus de liberte. Selon lui, l'avenir de I' architecture passe par les 
petits projets. Les grands projets font necessairement appel a de 
multiples intervenants, des specialistes divers et des comites 
nombreux, tout cela contribuant, selon D' Astous, a << abatardir >> 

la vision initiale du createur1
• 
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Fig . 3. Maison de Fridolin Simard , Esterel , Roger D'Astous. architecte, 1959-1960. 
Fayade du c6t8 de I' entree. (The Canadian Architect VI, no 5 (mai 1961 ) : 59) 

Les maisons de D'Astous sont presque toujours construites 
dans un environnement na ture! d ' une beaute remarquable, en 
bordure de grandes etendues d 'eau OU dans un paysage demon­
tagne. Forme a !'architecture organique, il va toujours se preoc­
cuper de !'orientation de ses maisons et de leur integration au 
milieu na turel. Ilutilisera aussi les ma teriaux naturels, la pierre 
et le bois devenant avec le verre les materiaux exclusifs dont il se 
servira pour la finition interieure et exterieure de ses maisons. 
Quant a la charpente, elle est toujours en bois et, en fidele disci­
ple de Wright, qui proclamait que '' l'ornement est a !'architec­
ture ce que ]'efflorescence d e l'arbre ou de la plante est a sa 
s tructure » 2 ' il adopte comme principe d'en faire le principal ele­
ment de decor de ses constructions. 

En raison de leur destination et de Ia dis tribution de leurs 
par ties principales, les maisons de D' Astous peuvent etre regrou­
pees en un nombre limite de ca tegories . Tres tot, l'architecte a su 
se constituer une banque de plans pour repondre a diverses ca­
tegories de besoins et il a, tout au long de sa carriere, puise dan s 
ce repertoire, sachant adapter chaque plan aux besoins particu­
liers du client ainsi qu'aux conditions du site. En depit de la d i­
versite de formes dans lesquelles ces plans se concretisent, une 
unite indeniable caracterise ainsi son architecture domestique. 
Si plusieurs de ses toutes premieres maisons s'inspirent, comme 
on doit s'y attendre, des maisons usoniennes de Wright, aussi 
bien celles en equerre que celles en ligne' , des les debuts aussi le 
disciple imagine d 'autres plans qui paraissent surtout inspires 
par le contexte topographique. Ainsi il dessinera, au cours d 'une 
meme p eriode, des plans appartenant a des categories distinc­
tes, de sorte qu'il ne faut passe surprendre que sa derniere resi­
dence, la maison Frigon-Delorme (1997-2000), filt batie sur un 
plan de la meme famille que celui de Ia maison Laurion remon­
tant a plus de 40 ans auparavant. Dans ces conditions, c'est ma­
nifestement en fonction de Ia typologie des plans qu ' il convient 
d 'etudier !'architecture domestique de Roger D' Astous. Le cha­
let cons titue un de ces typese t c'es t celui oi:tl'architecte revele le 
plus son originalite et son talent de crea teur. Les plans de ce typ e 
etalent sous nos yeux une remarquable evo lution qui temoigne 
de !'effort que deploie l'architecte pour renouveler son langage 
conformement a une syntaxe de finie' . 

Maisons pour un terrain escarpe 

C' est en 1958 que D' Astous commence a dessiner des maisons 
de ce tte ca tegorie. Cette annee-la, il entame une collaboration 
avec les freres Fridolin etThomas-Louis Simard qui viennent d 'ac­
querir le domaine de l'Esterel, un lieu de vill egiature pour l'hi­
ver et l'ete dans les Laurentides a u nord de Montreal. A pres a voir 
commande un plan d 'amenagement a l'urbaniste Jean-Claude 
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Fig . 5. Maison de Fridolin 
Simard , Esterel , Roger 

O'Astous , architecte , 

1959-1960. Plans. 
(The Canadian Architect VI, 5 

(mai 1961 ) 59) 

LaHaye et a l' archi­
tecte Jacques Folch­
Ribas, les frere s 
Simard in vi tent des 
architec tes a sou­
mettre des plans de 
chalets. D' Astous 
propose trois pro­
totypes e t il pre­
sente l' un d ' entre 
eux (fig. 1) comme 
« un modele parti­
culierement ada pte 
a un terrain escarpe 
a yant une vue et un 
expose au sud ,,, . 

L'architecte propo­
sera cette solution, 
se lon ce tte forme 
ou selon une va-

PLANS I bt<lroom. 2 teuatt. 3 nursery. 

rian te, un grand ~ ~~~~=~~n~ :i~~~~~r-living. 7 entry. 

Fig. 4. Maison de 
Fridolin Simard , Esterel 
Roger D'Astous, 
architecte , 1959-1960. 
Coupe. 
(The Canadian Architect VI, 
no 5 (mai 1961 ): 58) 

nombre de fois par '------------------___j 

Ia suite pour des endroits dont Ia topographie correspond a celle 
qui vient d 'etre decrite, en bordure des lacs ou encore pour les 
pentes duMont-Royal a Westmount. Ill'adaptera aussi a d 'autres 
contextes physiques, de sorte que c'est le chalet qui inspirera a 
D' Astous ses ceuvres les plus p ersonnelles. Elles sont sou vent 
aussi les plus flamboyantes ainsi que les plus spectaculaires. 

Dans cette premiere etude de 1958, le plan forme un rectan­
gle et il est oriente dans un sens principal, sinon dans un sens 
unique, Ia fa<;ade sur le lac etat1t entierement en verre. L'entree 
dans Ia maison se fait p ar Ia fa<;ade opposee, au moyen d 'une 
longue marquise qui conduit au niveau superieur ou sont les 
chambres. Des que l' on p enetre a l'interieur, le rega rd traverse Ia 
maison pour deboucher sur une grande terrasse et, par-dela Ia 
terrasse, sur le panorama dulac. II est courant dans les maisons 
de D' Astous d ' embrasser d 'un seul coup d ' ceil non seulement 
tous les espaces publics de Ia maison des le moment que !'on y 
met le pied, mais aussi toutle paysage spectaculaire vers leg uel 
celle-ci se tourne. Dans ce projet, les pieces de sejour occupent le 
niveau sous les chambres. II est entierement adosse au sol e t les 
murs latera ux sont aveugles. Ceux-ci forment des triangles en 



Fig. 7. Maison de Gerald Gohier, 
Esterel , Roger D' Astous, 

architecte , 1962. Fa<;ade laterale. 
(Reproduction t i rt~e d'une diapositive 

du fonds Roger D'Astous, Collection 

Centre Canadien d'Architecture/Canad ian 

Cen tre for Archi tecture, Montreal) 

pierres des champs qui 
ont pour effet d 'ancrer fer­
mement Ia maison au sol. 
Les !ignes obliques du 

Fig. 6. Maison Sturges. 
Brentwood Heights, 
Californie , 
Frank Lloyd Wright, 
architecte , 1939. Coupe. 
(J ohn Sergeant , Frank Lloyd 

Wright 's Usonian Houses. 
New York, Whitney Library 

of Designs, 1976, 53 ) 

triangle sont ensuite repetees dans les autres parties de Ia mai­
son, comme les fa<;;ades en verre et les piliers inclines qui portent 
la terrasse ainsi que son garde-corps. 

La premiere maison que D' Astous construira selon ce mo­
dele est la residence d'un des deux promoteurs de l'Esterel, 
Fridolin Simard (fig. 2). Dessinee en 1959 et construite l'annee 
suivante, la maison Simard est erigee contre le flanc d'une fa­
laise d ' oi:t elle surplombe le lac Masson. L' amenagement exploite 
!'aspect irregulier et sauvage du site. La residence est approchee 
par l'arriere (fig. 3). Le visiteur contourne un llot rocheux auquel 
s'agrippe Ia mousse avant d 'etre accueilli par Ia longue marquise. 
Le vestibule, au niveau du sol (fig. 4), se situe ami-hauteur entre 
l'etage de sejour et celui des chambres, et non pas au niveau su­
perieur comme il l'etait dans !'etude de l'annee precedente. Il 
faut ensuite descendre huit marches pour atteindre le niveau 
principal (fig. 5) . La vue est d'abord obstruee par lemur de la 
cuisine dans la position axiale, mais vite se revele a droite le pa­
norama dulac et d'une peninsule par le pan de verre du salon. 

Bien que le chalet soit le type de maison oi:t D' Astous par­
v ient a la forme la plus originale et personnelle, il est, lui aussi, 
inspire au depart par des precedents dans l' ceu vre de Frank Lloyd 
Wright. L'elevation laterale et Ja coupe transversale de la maison 
Simard rappellent la maison Sturges que Wright a construite a 
Brentwood Heights, pres de Los Angeles, en 1939 (fig. 6). Erigee 
sur un promontoire comme Ia maison Simard, elle aussi est en­
cadree par une longue marquise d 'un cote et par une audacieuse 
terrasse en porte-a-faux de !'autre. Les pans demur qui s'oppo­
sent par leur inclinaison sont une autre caracteristique commune 
aces deux maisons. La maison de D' Astous exploite encore cia­
vantage ces !ignes inclinees. Les murs triangulaires en pierre des 
champs ont !'air formes de trois couches superposees. Ces !ignes 
repetees soulignent le contour des murs dont Ia pente prolonge 
celle du rocher pour bien y ancrer la maison. Si ces obliques com­
muniquent ici une image de stabilite, a d 'autres endroits elles 
produisent un dynamisme et une apparence instable qui sem­
blent prefigurer !'architecture deconstructivis te. Les piliers de Ia 
marquise ainsi que ceux de Ia terrasse qui s'inclinent en s'eloi­
gnant d e Ia maison produisent un effet desequilibrant. Par 
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Fig . 8. Maison de Gerald 
Gohier, Esterel , Roger 
D'Astous , architecte , 1962. 
Plan du sejour. 

(Reproduction tiree d'une diapositive 

du fonds Roger D'Astous, 

Collection Cen tre Canadien 

d' Arch itecture/Canadian 

Centre for Architecture, Montreal ) 

Fig. 9. Maison de Doris Lussier, Saint-Bruno , Roger D'Astous et Jean-Paul Pothier, 

architectes, 1964-1965. Vue. (Reproduction tiree d'une diapositive du fonds Roger D'As tous, 

Collection Centre Canadien d'Architecture!Canadian Centre for Architecture, Montreal) 

ailleurs, les longues projections des poutres terminees par les !i­
gnes retroussees vers le haut que produisent les diverses cou­
ches de madriers (fig. 3) ont un elan qui n'est pas sans rappeler 
Ia silhouette elancee des automobiles de Ia fin des annees 1950. 

Le chalet en terrain plat 

Bien que con<;;ue d' abord pour un terrain escarpe, cette forme de 
maison avec une orientation unique, a Ia maniere d'un chalet qui 
regarde vers le bas de Ia montagne, a aussi ete employee par 
D' Astous pour des maisons en terrain plat tournees vers un pay­
sage remarquable. La maison de Gerald Gohier (fig. 7 et 8) en fut 
Ia premiere adaptation. Construite elle aussi a l'Esterel en 1962, 
elle occupe un site splendide a l'extremite de Ia pointe qui res­
sene le passage entre le lac du Nord , sur lequel elle donne, et le 
lac Masson. On !'approche en descendant une pente lente qui se 
termine a sa fa<;;ade. La maison est precedee par un tres haut abri 
d 'auto, decale vers Ia gauche, qui fait office de porte d 'entree im­
posante sur Ia propriete. Contrairement a la maison Simard qui 
est largement dissimulee par le rocher contre lequel elle s'adosse, 
Ia fa<;;ade arriere de la maison Gohier, celle par laquelle on !'ap­
proche, se dresse au-dessus du sol a la hauteur de ses trois ni­
veaux. Longue, haute et relativement etroite, cette maison n' a pas 
]'a ir de faire partie du paysage comme Ia maison precedente, en 
depit des murs talutes du rez-de-chaussee. C'est un prisme d'as­
pect plutot mince qui se dresse au-dessus du sol, d 'autant plus 
que le traitement des materiaux des fa<;;ades laterales morcelle cel­
les-ci en etroites tranches verticales. De plus, alors que la fa<;;ade 
arriere forme un pan vertical continu, sur Ia fa<;;ade opposee des 
ten·asses et des pergolas se superposent selon des projections pres­
que demesurees, certaines egalant meme la largeur du volume 
principal. Cela contribue a un effet de desequilibre genant. 

Situee elle aussi sur un terrain plus ou moins plat au som­
met de Ia montagne a Saint-Bruno, sur Ia rive sud de Montreal, 
la maison Lussier (fig. 9) est contemporaine de Ia maison Gohier. 
Une premiere etude de D' Astous est datee d 'avril 1963' . Elle 
forme un long plan rectangulaire de pres de 150 pieds (env. 45 m). 
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Fig. 10. Maison de Doris Lussier, Saint- Bruno, 

Roger D'Astous et Jean-Paul Pothier, architectes , 
1964-1965 . Plans du rez-de-chaussee et de l'etage. 
(The Canadian Architect XI , no 9 (septembre 1966) : 64) 

Les pieces d e sejour s'alignent au rez-de-chaussee pour se termi­
ner p ar tme salle de jeu sui vie d ' une piscine interieure. Les cham­
bres sont distribuees semblablement a l'e tage. Aux deux nivea ux, 
les pieces se succedent, toutes adossees a un corridor longitudi­
nal, d e sorte que, comme les d ents d 'un p eigne, elles sont toutes 
tournees vers une seule fa <;:ad e, Ia fa<;:ade sud. Seulle garage, sur­
monte d ' un bureau, est situe au nord du corridor. La fa<;:ade occi ­
d entale est couronnee de deux p entes d escendant vers le centre, 
une forme de toiture devenue banale d ans les annees 1950 et 1960, 
et que l'on ne rencontre jamais telle qu'elle dans les maisons d e 
D'Astous. 

Ce projet fut abandonne, probablement parce que trap am­
bitieux e t couteux . Un nouveau projet (fig. 10), signe d e D ' Astous 
et d e Jean-Paul Pothier, qui deviendra son associe, est date de 
janvier 1964. II comprime toutes les pieces a l'interieur d 'un plan 
carre m esurant 40 pieds (12,2 m) d e co te e t s'elevant sur troi s 
niveaux. Les pieces se repartissent d e chaque cote d 'un corridor 
axial. Malgre ce dedoublement du plan, l'architecte conserve d eux 
d es principales caracteristiques du projet initial, a savoir !'orien­
tation unique et les pentes convergeant au centre. Pour arriver a 
ce resultat, il fait comme s' il juxtaposait d eux maisons sembla­
bles, l'une tournee vers !'ouest et !'autre, vers !'es t. Chaque unite 
est couverte d 'un toit en appentis grace au prolongem ent d es 
deux pentes jusqu'au sol (fig. 11). A Ia fa<;:on du rocher dans Ia 
maison Simard et du corridor d an s le premier projet pour Ia 
maison Lussier, ces pentes aveugles deviennent l' obstacle contre 
lequel s'adossent les pieces, lesquell es se voient imposer une 
orientation unique. 

L'exterieur de Ia maison Lussier revet une allure campa­
gnarde, rustique. Le bardeau d e cedre qui Ia recouvre entiere­
ment y es t pour quelque chose . Aussi les formes: des grands 
toits en appentis qui reprennent la forme elem entaire d 'un abri , 
tel qu'on en trouve derriere d es batiments d e ferme . De meme, 
certains details aussi evoquent Ia vie e t le milieu campagnards. 
Pour en trer d ans Ia m aison Lussier, on traverse le garage ou le 
p rop rietaire range son bois p our le foyer. C'est comme si !'on 
passait p ar un hangar ou une cuisine d 'ete avant d 'arriver dans 

Ia partie p rincipale de Ia maison. 
L'ambiance des constructions campagnardes se ressent tout 

a utant Sinon davantage a l'interieur d e Ia m aison Lussier. Encore 
ici, le bois est omnipresent. Les poutres e t les chevrons franchis­
sent constamm ent l'espace au -dessus de nos te tes comme dans 
les batiments agricoles . Les pieces, souvent en mezzanine et lo­
gees SOLIS des toits fortement inclines, evoquent d es esp aces 
comme le grenier ou le fenil (fig. 12). 

Il est opportun de souligner que Ia maison Lussier est con­
temporaine d 'ceuvres de Charles Moore, notamment son con-
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Fig. 11. Maison de Doris 
Lussier, Saint-Bruno, 
Roger O'Astous et Jean­
Paul Pothier, architectes, 

1964-1965. Coupe. 
(The Canadian Architect X! , 9 

(septembre 1966): 64 ) 

dominium de Sea 
Ranch (1963-1965), 
ou I' architecte ame­
ricain a introduit le 
s tyle shed. II n 'es t 
pas e tonnant que Ia 
maison de D' Astous 
ait suscite de !'inte­
re t d es le depart . 
En avril1967, Ia re­
vue Architectural Re­
cord publia it un e 
photo et Ia coupe de 
Ia ma ison Lussier 
dans une page pu­
blicitaire pour le 
Red Cedar Shingle & 

Handsplit Shake Bu­
reau d e Sea ttle. Les 

Fig . 12. Maison de Doris Lussier, Saint-Bruno , Roger D'Astous 
et Jean-Paul Pothier, architectes, 1964-1965. Vue de Ia mezza­
nine. On voit Ia piscine a l'arriE!re-plan du rez-de-chaussee. 
(Fonds Roger D'Astous , Collection Centre Canadien d'Archite cture/ 
Canadian Centre for Architecture , Montreal) 

]ecteurs qui ]e d esi - Fig . 13. Maison de Paul Gelinas. Bromont, Roger D'Astous, 
architecte, 1985-1987. Vue de Ia terrasse . 

fa i en t p 0 U V a i e n t (Fonds Roger D'Astous , Collection Centre Canadien d'Architecture/ 

obte nir plus d 'in- Canadian Centre for Architecture, Montreal) 

formation sur le produit, comme sur les autres materiau x e t pro­
duits annonces dans Ia rev ue, en m ettant a Ia poste une carte 
pre-adressee. C'est Ia page publicitaire avec la m aison de 
D' Astous qui a susci te le plus d e demandes d e renseignements' . 
D 'autres publications america ines e t allemandes se sont auss i 
interessees a Ia m aison Lussier. 

C'est principalement aussi en se servant de ce tte maison 
comme exemple que D' Astous expliquait comment il concevait 
une architecture nordique et ca nadienne. II s'est longuement in­
teresse a cette question, et a Ia fin d e sa vie il revait d 'ec rire sur 
!'architecture nordique un livre qui n 'a jamais pa ru. Notre eli­
mat, disait-il, nous impose Ia vie a l'interieur alors qu'en hiver, 
Ia journee est courte. L'espace bati, les materiaux et leurs con­
leurs d eviennent alors d es comp agnons constants . C'est pour­
quai toutle soin do it etre concentre sur le traitement de l'interieur. 
Les formes ex terieures, quant a e ll es, doivent inspirer une idee 
d e protection, m eme pour celui qui est a l'interieur. De cet en­
d roi t, il doit pouvoir percevoir d es projections comme d es avan t­
toits, des ecrans e t des pergolas qui fa<;:onnent des esp aces d e 
transition entre l'interieur et l'exterieur, afin d e repousser plus 
loin l'exterieur hostile. II declarait: «A sa maniere primitive, Ia 
vieille maison d e ferme canadienne-fran<;:aise exprimai t cela >>, 

et il continuait : « Nous empnmtons aujourd 'hui les memes prin­
cipes, mais avec des techniques e t des materiaux nouveaux, pour 
creer une veritable architecture contemporaine pour le Canada ,,, . 



Fig . 15. Maison de Paul Gelinas, Bromont, Roger D'Astous, 
architecte , 1985-1 987. Vue depu is Ia rue . 

Fig . 14. Maison de 
Paul Gelinas, Bromont, 
Roger D'Astous, 
archi tecte , 1985-1987. 
Coupe et plan 
du rez-de-chaussee . 
(Fonds Roger D 'Astous. 

Collect ion Centre 

Canad ien d 'Architectu re/ 

Canadian Centre for 

Architecture , Montreal) 

La piscine in­
tt~rieure est un au­
tre moyen d e se 
premunir contre 
les rigueurs du eli­
mat et d 'enrichir Je 
milieu de vie a l'in­
terieur. Dans Ja 
maison Lussier, Ia 
piscine est de p e­
tites dimensions, 
mais sa nouvea u te 
es t de fa ire corps 
avec le salon. Elle 
est situee en face de 
lui et en est sep aree 
par le couloir axial 
(fig. 12) ; mais com-(Fonds Roger D 'Astous. Collection Centre Canadien d'Architectu re/ 

Canadian Centre for Archi tecture , Montrea l) 
me aucune des pie­

ces du rez-de-chaussee n 'est fermee, il s'agit a toutes fins utiles 
d 'un seul et meme espace. Au-dessus de la piscine, l' espace s' eleve 
sous la pente de la toiture pour se poursuivre sans obstacle jusque 
dans la chambre principale amenagee sur une mezzanine. La pis­
cine n 'ava it jamais autant cons titue le cceur d 'une maison de 
D' Astous. On rencontre des piscines, aussi bien interieures qu 'ex­
terieures, des les premieres maisons qu'il a construites, mais ja­
mais cet equipement de loisir ne s'e tait trouve aussi intimement 
mele aux pieces principales. Dans la maison Lussier et encore cia­
vantage dans d 'autres qu'il construira par la suite, la piscine de­
vient en quelque sorte une scene, le centre d 'attraction au mili eu 
d 'un vaste espace ouvert. Elle n 'est plus seulement une installa­
tion luxueuse mise ala disposition des occupants et de leurs in­
vites, mais elle modifie completement Je cadre de vie a l' interieur 
de la maison. Elle recree au milieu des pieces de sejour Ia vie sur 
Ia terrasse d 'un jardin, et cela pour les douze mois de l'a1mee. 

Une nouvelle forme de chalet 

Roger D' Astous a maintes fois propose ce type de maison a orien­
ta tion unique. Parfois ce sont des projets pour d es mais ons 
luxueuses, dont quelques-unes pour Westmount qui ne furen t 
jamais construites. Dans ces maisons urbaines, toute la construc­
tion devait e tre en be ton. Dans d 'autres cas, le plus sou ven t pour 
des lieux de villegiature, le projet est plus modeste. Entieremen t 
en bois, il s 'apparente davantage a !'architecture du chalet qui 
l'a inspire au depart. A p arti r des annees 1970, D' Astous cree 
une nouvelle forme de chalets. Chaque fois, Ia maison s' inscrit 
dans la structure rigide d 'un triangle qui porte a la fois la maison 

Fig. 16. Maison de 
Paul Gelinas, Bromont , 

Roger D'Astous, 
architecte, 1985-1987. 

Salon . 
(Fonds Roger D'Astous , 

Coll ection Centre 

Can ad ien d 'Architecture/ 

C anadian Centre for 

Architecture , Mon treal ) 

et les terrasses qui 
se projettent a u­
deJa de ses murs . 
A l' interieur, d es 
mezzanin es arti­
culent l' espace de 
diverses manieres 
e t rec reent !' am­
biance d 'un chalet. 
Il a d ess ine I' un 
d 'eu x pour une 
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Fig. 17. Maison de Richard Gagne, Saint-Anicet, 
Roger O'Astous, architecte, 1985. Coupe et elevation . 
(Fonds Roger D 'Astous , Collection Centre Canadien d 'Architecture/ 

a ffi i e 
1 

1 e p e i 11 t t e Canad ian Centre for Architectu re , Montrea l) 

Marcelle Ferron, qui devait etre construit a Sa inte-Marguerite dans 
les Lauren tides' . Le rez-de-chaussee regroupe toutes les pieces 
d 'habitation au tour d ' un poele a bois. Dans une cage en saillie sur 
!'elevation laterale, l'escalier monte a Ia mezzanine qui loge !'ate­
lier de !'artiste. L'elevation latera le dessine un triangle rectangle 
pose sur son hypotenuse qui s'elance en porte-a-faux au sommet 
d 'une pente oi:1 poutres et chevrons du cadre rigide portent une 
terrasse. Ce chalet entierement en bois ne fut pas construit, pas 
plus que ne furent realises quelques projets composes chacun de 
plusieurs maisons semblables fo rmant des rangees continues'". 

Enfin, en 1985, D' Astous eut !'occasion de realiser un de ces 
chalets. Ce fut aussi un succes. Ce tte maison merita a l'architecte 
le prix de la categorie << Residenti el >> offert en 1988 par le Con­
seil canadien dubois. La maison Paul Gelinas (fig. 13), dont Ia 
construction s'est terminee en septembre 1987, est voisine d 'une 
pente de ski a Bromont. Sa terrasse surplombe cette p ente au 
sud-ouest. Une puissante charpente triangulaire en bois circons­
crit Ja majeure partie de Ia maison ainsi que sa terrasse profonde. 
Cette masse s'adosse a un large garage (fig. 14) de la meme fa <;on 
que Ia maison Simard s'adossa it au rocher (fig. 4). Le toit plat du 
ga rage co rrespond en quelque sorte a Ia longue horizon tale de Ia 
marquise de cette derniere maison . L'entree au nivea u principal 
se fait par un porche situe a Ia jonction de Ia maison et du ga­
rage. Le vestibule franchi, le v isiteur se trouve pres de l'esca li er 
contenu dans une cage attenante au volume principaL Les murs 
lateraux de cette cage sont entierement en verre, mettant bien en 
evidence !'aspect sculptural et dynamique de l'escalier. Pour le 
res te, la fa<;ade de !'entree est largement aveugle, lambrissee de 
bardeaux de cedre, comme tout l'exterieur de Ia maison, y com­
pris les portes du garage (fig. 15). 

C'est en effet une maison entierement en bois. II n 'est pas 
etmmant que le Conseil canadien dubois l'ait jugee favorable­
ment. La charpente, partout revelee, degage une image de force. 
Les volumineux chevrons formes de gros madriers juxtaposes et 
boulonnes entre eux sont relies aux poutres principales par des 
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Fig . 18. Maison de Richard 
Gagne , Sa int-Anicet , 
Roger O'Astous, architecte , 
1985. Plan du rez-de­
chaussee. 
(Fonds Roger D'Astous. Collection 

Centre Canadien d'Architecture/ 

Canadian Centre for Arch itecture , 

Montrea t) 

etri ers en acier. Tous ces assemblages son t clairement reveles. A 
l' interieur, les murs sont lambr isses de planches verticales (fig. 
16) . La mezzanine est reservee aux paren ts . La chambre et un 
cabinet d ' etude y sont distribues de p ar t e t d ' autre des salles d ' eau 
qui amorcent un axe central se p rolongeant sur le toit du garage 
par le volume saillant du sauna. Une serre separe Ia douche du 
sauna et communique avec Ia terrasse amenagee sur le toit du 
garage qui est couvert de p elouse. 

Meme si elle n 'es t que tres partiellement en foncee dans Ia 
pente du terrain, Ia maison Gelinas fai t corps intimemen t avec le 
sol. La superposition decalee du volume du garage, au toit cou­
vert de p elouse, et de celui du sauna, chacun avec ses murs incli­
nes, p aralt suggerer que Ia masse de Ia maison force son chemin 
a travers le sol pour emerger du flanc de Ia colline. Sa silhouette 
tres decoupee suggere encore une autre image, celle d 'une em­
barca tion, qui pourrait e tre aussi bien un ch alutier qu'un batea u 
de plaisance. La navigation est un des loisirs des proprietaires, 
mais Ia reference au monde maritime n 'est pas rare dans les mai­
sons de D' Astous. 

II est possible d 'etablir plusieurs comparaisons entre Ia mai­
son Gelinas de 1985 et Ia maison Lussier construite vingt ans plus 
tot. Je me contenterai de comparer les deux coupes (fig. 11 ). Les 
deux ma isons sont contenues a l' interieur d 'une forme triangu­
laire qui renferme un etage en mezzanine. C'est dans Ia maison 
Lu ssier que D ' Astous introduit pour Ia premiere fois le triangle 
qu'il exploitera de plus en plus en raison de Ia rigidite qu'il pro­
cure. A Ia fin de sa vie, il a participe a un concours pour Ia Biblio­
theque na tionale du Japon a Tokyo" . Son projet renferme une 
structure d 'acier opposant deux triangles rectangles afin d 'offri r 
Ia meilleure resis tance aux tremblemen ts de terre. La maison 
Lussier est orientee vers Ia piscine interieure. Quant a Ia maison 
Gelinas, e lle se tourne vers une grande terrasse exterieure qui 
demeure contenue a l'interieur du contour triangulaire . Ce sont 
deux solutions que D' Astous va exploiter dans ses maisons, en 
p articulier celles de Ia ca tegorie d u chalet, comme on peut le voir 
dans les deux exemples qui sui vent. 

La residence de Richard Gagne (fig. 17), construite en 1985, 
est magnifiquement situee sur les bords dulac Saint-Fran<;ois, a 
Sa int-Anicet, a !'ouest de Valleyfield. Son eleva tion laterale des­
sine une silhouette semblable a celle de Ia maison Gelinas, con­
<;ue Ia meme annee, et, comme cette derniere, elle evoque !'image 
d 'un bateau . Quant a son plan (fig. 18), il adopte Ia forme singu­
liere d 'une Heche dirigee vers le sud. Selon mad ame Micheline 
D'As tous, ce tte forme doit son origine a Ia chasse a !'arc, un loi­
sir auquel s'adonnait alors son mari. Pour l'architecte qui se pre­
occupai t de plus en plus de !'orientation d e ses maisons p ar 
rapport au solei!, ce p lan permet surtout ace dernier de rep an-
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Fig. 19. Maison de Norbert Gagne, Lac Memphremagog , Roger D'Astous, archi tecte, 

1986-1988. Vue. 
(Fonds Roger D'Astous , Collection Centre Canadien d'Archi tecture/Canadian Centre for Architecture , Montreal ) 

dre ses rayons lumineux dans tout l'interieur depuis le lever du 
jour en ete jusqu'au coucher du solei! au-dessus dulac. 

La tige de Ia fleche devait, a l'origine, e tre formee p ar une 
construction ancienne que !'on allait conserver. Celle-ci fut fina­
lement remplacee par une nouvelle construction qui renferme 
une salle de jeu au rez-de-chaussee et des chambres a l'e tage. La 
p ointe, quant a elle, compose le cadre de la vie sociale autour de 
la piscine logee dan s la p artie Ia plus avancee. Tout l'interieur se 
tourne vers Ia piscine. Les autres pieces se deploient au tour d 'elle 
comme les banes dans un theatre : au p arterre, le salon, Ia salle a 
manger et Ia cuisin e en plus du large vestibule de !'entree; dans 
la galerie, Je quartier d es maltres qui comprend , en plus de Ia 
chambre et de Ia salle d 'ea u, un grand salon amenage dans Ia 
mezzanine. Ce vaste degagement de l'espace est rendu possible 
grace a une ferme fa iti ere en acier sur laquelle s'appuient les deux 
grandes pentes triangulaires de Ia toiture. 

Alors que Ia m aison Richard Gagne s'oriente vers sa p iscine 
interieure, d 'autres sont tournees vers une terrasse exterieure. 
C'est le cas de Ia maison Norber t Gagne (fig. 19) construite au lac 
Memphremagog. Cette maison tout aussi audacieu se que sp ec­
tac ulaire est contenue sous un toit asymetrique dont un versant 
se confond avec un mur incline (fig . 20). Situe au nord , ce mur, 
entierement aveugle a !'exception d ' une etroite ouverture cen­
trale qui eclaire l'esca lier, p rotege contre le froid en meme temps 
qu ' il isole d 'un voisin rapproche. En !'absence d 'un rocher con­
tre lequel s' ad ossa ient les premiers chalets de D' Astous, c' est ce 
mur qui fournit I' obstacle et en tralne un plan avec une orienta­
tion unique (fig . 21) . 

La maison Norbert Gagne est e troite et longue, mesurant 24 
p ied s sur 60 (7,3 m sur 18,3 m). Le rez-de-chaussee consiste en 
un esp ace entierement ouvert consacre au sejour. Au centre, l' im­
posante masse en pierre de Ia cheminee etablit Ia distribution 
des pieces. Dans un sens, elle separe le vestibule d e Ia cuisine et 
dans le sens perp endiculaire, e lle isole Ia salle a manger e t le 
salon d 'un cote et, de !'autre, une large aire devalue a Ia circula­
tion autour de l'escalie r. Le role de Ia cheminee consiste aussi a 
contreventer Ia structure squelettique de poutres et de poteaux. 
On retrouve done ce massif a chaque niveau, p roc urant le con­
fort d 'une cheminee a chacun d 'eux. L'autre element ra idisseur 
es t le mur incline, long d e 100 pied s (30 m ). II borde w1e aile 
perpendiculai re qui renfenn e des pieces secondaires et des gara­
ges pour les voitures et un bateau. Entierement situee en face de 
ce mur, ]' aile principale est ou verte et transparente . De l'inte­
rieur, Ia vue embrasse le p aysage sur les trois co tes sans le moin­
dre obstacle . Des terrasses prolongent aussi le rez-de-chaussee a 
!'est e t au sud en direction dulac. Au-dessus des pieces de se­
jour, une autre terrasse de tres g randes dimensions prolon ge Ia 



Fig. 21. Maison de 
Norbert Gagne , 

Lac Memphremagog, 
Roger D'Astous , 

architecte, 1986-1988. 

Plan du rez-de-chaussee. 
(Fonds Roger D'Astous, 

Collection Centre Canad ien 

d' Arch itecture/C anadian 

Centre for Arch itecture , 

Montreal) 

chambre des mai­
tres, un amenage­
ment qui evoque 
le pont d ' un pa­
quebot devant la 
cabine du com­
mandant. 

La transparen­
ce exceptionnelle 
de cette maison met 
en evidence deux 

Fig. 20. Maison de 

Norbert Gagne, 
Lac Memphremagog, 
Roger D'Astous, 

architecte, 
1986-1988. Coupe. 
(Fonds Roger D'Astous, 

Collection Cent re Canadien 

d 'Architecture/Canadian 

Centre for Architecture, 

Montreal ) 

aspects caracteristiques de !'architecture domestique de D' Astous, 
a sa voir les toitures et la charpente en bois qui, a l'exterieur, mul­
tiplient les horizontales et les pentes. Ces dernieres sont toutes 
orientees dans un meme sens, lequel se trouve encore accentue 
par la tres forte projection des poutres se terminant toutes en 
pointes. Pour une raison inconnue, mais sans doute pour que 
des terrasses on puisse profiter le plus longtemps du soleil, l'ar­
chitecte a choisi de diriger sa maison vers le sud ou se situe une 
foret. Le lac, par contre, est a l' est et le proprietaire exigeait qu' on 
puisse jouir de sa vue depuis chaque piece. De ces diverses exi­
gences resultent une dichotomie et une ambigui'te. La vue pano­
ramique, qui se deploie selon un angle de 180 degres , 
s'accommode-t-elle d 'un plan dont !'orientation unique est clai­
rement definie, un plan que precisement l'architecte avait initia­
lement imagine pour une habitation sur « un terrain escarpe ayant 
une vue et un expose au sud »? Un tel parti etait-il ada pte ici ou 
[' architecte a-t-il plutot cede a [a tentation de COnstruire une Cl:'UVre 
audacieuse et spectaculaire? 

Sans doute, la maison Norbert Gagne peche-t-elle par abus 
d ' originalite. Chacune de ces residences qui ont ete associees ici 
au type du chalet propose une forme originate et distincte qui 
temoigne de la determination de l'architecte de ne passe satis­
faire de solutions toutes faites . Chacune temoigne aussi d'une 
determination non moins grande de concevoir des C£uvres dans 
le cadre de parametres determines. C'est ce qui revele une re­
cherche certaine d 'un langage ala fois personnel mais coherent. 
Si les constructions de ce type sont predominantes dans la pro­
duction tardive de D' Astous, ce n 'est pas seulement le resultat 

CLAUDE BERG ERON 

de circonstances externes. Il faut davantage y voir la preference 
nette de l'architecte pour cette sorte de forme . En effet, on y 
trouve rassemblees plusieurs caracteristiques majeures de son 
art, notamment les murs inclines qui unissent ses C£uvres au site, 
!'expression de charpentes puissantes, une architecture entiere­
ment en bois, ce materiau assurant la finition interieure et exte­
rieure en plus de constituer Ia s tructure et, s urtout, une 
architecture qui communique avec la nature, ce lien etant bien 
affirme p ar un plan dont !'orientation dans un seul sens tourne 
ineluctablement le regard vers un point a l'exterieur que l'archi­
tecte a prealablement choisi. 

NOTES 

1 Cette declaration de D ' Astous 
parait dans un article de journal 
con se rve au Centre Canadien 
d ' Architecture, Montreal, Fonds 
D'Astous, boite 60-1998.005, che­
mise 60-B16.2. La date de !'article 
ainsi que le nom du journal n 'ont 
pas ete conserves avec Ia coupure, 
mais certains elements du contenu 
indiquent que ce tex te est du de­
but des annees 1970. Voir aussi Le 
Magazine de Ia Presse, Montreal, 22 
octobre 1966 : 6. 
2 Frank Lloyd Wright, << The Lan­
guage of Organic Architecture >>, 
The Architectural Forum XCVIII, no 
5 (mai 1953) : 107. 
3 Quand il eta it a Taliesin, sa jour­
nee de travail terminee, D' Astous 
passait d es heures, le soir, a etu­
dier les milliers de plans et des­
sins de Wright . II le mentionne a 
l' epoque, dans des lettres adres­
sees a ses parents (CCA, Fonds 
D ' Astous; 60-A02.1 , lettres du 5 et 
24 septembre 1952). II en parle en­
core a Ia fin d e sa vie, dans une 
entrevue enregistree a Taliesin 
West, Scottdale, Arizona(« Roger 
D ' Astous, Interview >>, entrev ue 
de Indira Berndtson avec Roger 
D'Astous, le 14 novembre 1995 
[Copyright ©, the Frank Lloyd 
Foundation 2000], p. 19 de Ia 
transcription. La videocassette de 
ce tte entrevue et sa transcription 
sont conservees au Centre Cana­
dien d ' Architecture, Montreal , 
ARCON 1998:0068:002, boite 60-
DOC-001 ). 

4 L'auteur p rep are actuellement 
une monographie consacree a Ro­
ger D' As tous oi:t il traite de !'en­
semble de son ceu vre. 
5 « L'Esterel, une cite de vacances 
au cceur des Laurentides >>, Archi­
tecture, Biitiment, Construction XIII, 
no 149 (septembre 1958) : 67. 
6 CCA, Fonds D' Astous, 60-C20.2. 
7 CCA, Fonds D'Astous, 60-B17, 
boite 60-1998-008, le ttre du secre­
taire administratif de Red Cedar 
and H and split Shake Bureau 
adressee a Roger D' Astous, 27 sep­
tembre 1967. 
8 Cite dans Home, supplement du 
Los Angeles Times, 9 mars 1969. Voir 
aussi Le Magazine de Ia Presse, 
22 octobre 1966 : 5 et « Rog er 
D' Astous, Interview >>, pages 21 et 
22 de Ia transcription . 
9 CCA, Fonds D 'Astous, 60-115-
01. 
10 Le premier de ces projets pour 
un groupe de chalets fut con~u par 
D ' Astous et son associe Luc 
Durand en 1976 pour un develop­
pement re sidentiel a l 'Es tere l 
(CCA, Fonds D 'Astous, 60-125). 
En 1981, D' Astous signait les plans 
d ' un autre projet semblable pour 
Sainte-Adele dans les Lauren tides 
(CCA, Fond s D'Astous, 60-140). 
Un troisieme projet d e 24 maisons 
groupees en quatre rangees a ete 
co n <; u e n 1986 pour le Lac 
l' Achigan, toujours dans les Lau­
ren tid es au no rd de Montreal 
(CCA, Fonds D' As to us, 60-C42). 
11 CCA, Fonds D' As tous, 60-B09. 
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